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AVANTAGES.
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ont part à deux messes par semaine, qui sont dites à ]etir
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tous les défuints que les abounli's ont l'intention de recoin-
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payé l'abonnement d'avance.

Ln Mli. ssAc4<R DE SAIN'I' ANNM, pIIailÎtî l fin 41P clIDque
luois, par. livraisoil fie 241 fig~ fi fdeî ùù ~~ ',
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11rix d'abonnemient :s 35~ pot r 14-aad et les
Etatrs-Ulis, 'A 1'r. 50 pou i la Frmncv et lesï nti ve p:îys de
l'uifoit Postale.

L'abonwueut prt (li fer' de Chaquie ulois, et se pai e
d'ava nce.

A ANOS ZEL:ýa-TEUBS.

Une re)iPse (le !- ceutins 1).11,îî (-it ilecordée el touite
Pers>YiIe (qui distflhu< 10> exeuipi-0111. *11$qua à1>eeU~ .

ileut ; line reiîIsc de 10 eeniiis par n .iéo t àcodé
eelle quli distriblie ;-0 ee iirsjuq f 10(1: et tille reilise de~
15 ets. par litlléru e.-t acodi e l i dipstril-t.1(1 <.'IO
phd tes et aul-de! à, pourivuI (Ille lIc- exe l iffait vs s utt e

s~ous u111- seulle e'nveloppe)el iiznc saille «dr7)csRc.

Togite c7emau?,de i,onee? et ton/u oma ui

a4u RP.V. M. R. P. SYXISmn~ede Riviouski,
clyamte de Ri?)Quslii P. Q., Ca'nadL.
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sacré-ColIège, le Saint-Père ses exprimn.i en ces teris

Que le Sacré Collège des cardinaux recoive no£,
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seiiti lost Iî' ti pl. euna nsîour les souliaits4 qu'il
si unol>ement uxpriuiji s Iar 1'.jrgatue de son digne

h l'<wj iond ('nnlrsie. ce joui,.

di'<oub>le anniversaire queo venez de Nous rappe-
lui., ýMonsieqtr Io. cardinial, Nous avertit de Notre grand
'lige et, dt-s noi brèves annêei qjue Nous avons déj-à pas.-

sée, e des kmnips bien] diffieiles, suir la chaire de saint
Pierre. Notre vie est dans les Ymiýins de Dieu et depuis
longtemp)s déjà est toute consacrée au service de 'Eglise.
Notre voeu le plus ardent est que chaque jour de li vie
qui Nous reste serve à l'exaltation de cette milme Eclise,
à l'accroissement de la foi, au salut des âmes. Et, puique
les temps prés4ents sont des temps d'une guerre plus que
jifilnais uc.rv i que le.-, ennemis sont nombreux, puis-
sants e.,t inis partout en une formiulable ligue contre
l'Eglise de Jésus.-Christ et contre la Papauté, la grâce
que Nous implorons et que Nous désirons Nous être obte-
nue du Ciel par les prières de Nos fils, c'est que jamais
ne Nous vienne à manquer, avec l'âge, la vigueur nëces-
saire pour les grandes luttes, ni la force pour suffire aux
sollicitudes immenses que porte en soi le ministère apos-
t->lique.

En vérité, 'monsieur le Cardinal, Nou avons cru dèes le
commencement de Notre Pontificat, que Notre tâche toute
speciale était de montrer au monde les grands trésors de
la doctrine catholique, soit parce que beaucoup ne la con-
naissent pas, soit parce que beaucoup d'autres la déna-
turent, la colo innient et la combattent; et surtout parcu
que STous sommes convaincu que de cette doctrine bien
entendue et fidèlement pratiquée résulterait infaillib!e-
.ment la plus heureuse et la plus complète solution des



grands problèmes qui aigitent la société humllalie, et le

remède efficace à tant dje ilnau-tx qui lat turmenu-Itent.

C'est ce que nlous atvoris muintr' notammnt eni Ce
qui concerne la stabilité eL la. bonnme îîîr daý la société,
(lonmestiq11ne, la constitution def a ,les pris du socia-
uisinle, le bien-être des Ciasses ovirs

Iest .solvi V eumemm(Iji -it(W 1Di (pa l u la raison1 ln-
imaine, rebelle à tout frein et refusant de s'assujettir à
Diien ui-ê dont elle dépenld estilmn., e ré-
volte Contre la i lumière de la vérité (h i'lîîe, l'atteniile a.-
(laci!useiit et, en vien ne à lui opoerss JopruS inno-
%,ations et le., conquêtes~ deýs tenips imouvezi u x. L'expérience
d'uin sièce a, pro:i v.' ca que peu venlt attendre deC ues iilfl<-

vainla (lséi édsupl.,;a tr alquillité des E~a~
le bonheur dles t'înl~.Au rete - 1St Ule granide et

fnseaberrationt '1C croire (lite les e-lu arscatho-
liqi mes sont ncîptl.savc lesý progré8 et lit condition

de la soolété presentp il., ne si i ne'>-mpatihles qu'avec
les errurs .!e IL la ;ici. ou m'gmi.ieeot mêllée-i il ces

prg .l'a v~i 6et lois 'rîeipe*i)ýs régmi lateurs de la so-

ciété humaine sont de tous les tocmlps, et ils, Ont la vertul
toujours *en ttou1jours- noVle 'iume chaque

eV Lie la. ie t I.Lut Ce serait limalheur de la, socié'té
si, (,Il mlii u s 1folies ldl'rc il et tic la lienlce biu-
iiiijue, le -lil de la 'î éctî 1i i ne resp>lendissait

va~ tni. irs s la i erru. polir l'éclairer d1t Sa lu nl,ee et
l'échauffer de, e--z lao. ~oîd.t.Asiemc salirions-
INous, jamais Nos ési-ster '1'alirltieer a(il monde la doc(-
trine donJ&~Cr~ a fait d'apo.siltire, interprète et.
Tnaitresse sýou 1l avec la 1is' 40on le( l'ells-eig'îler à tous

les Peuples :Eautes dvoccle uiauftesýýe11e
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Le minîistère de la parole coii--titiie une grande partie
du devr ifi olq e et il c- devoir, avec l'aide dil Ciel,
Nous,- ne faillirons jamais. Qiî;îîîd blien nihie il y enl a
beauitcoup quli mnéprisent cet.te parole ou la tournent eil dé-
riSion ;qadbien mêmie, p-ar un sul)iPriie outrage, ils y
voient la -a~li u lx p)Otvoirs terrestreq, tianis llSq'en

realite elle Wte!t qi,'e l'honmmage et la sujétion duis à Dieu
OU1 l'-~imllisseincrnt &~ la raîi 011 tandiýý clti'eue n'en est quei
lat p'erfection et la siil)rifCii( dlignité, on la sevtdlà où
elle x"spq ie vrije liberté, la sufle diîunae de l'homme
cPest là une raisoliepua oi'mtr nlmir avrt

de elsîg~eensc lestes, C'ir ette0 vili '. si la ','(Ci 't('

doit &^te viioore s;i..uvéc, Ilii Inr triuîujhcr tôt gýi tar-id
(les égiireinents deý lit>ovrst humaiine.

Plût a nl Ciel 1'j ne Ceuix qui ont (ilan Iiles de4iîlos
des nations, au nîilicu.i d'un si grimd débouledent, dles i ées
les lus sIversivesý, lissent leur's soins, da.ns d'iiit(e
la soci.:té. à faire ese laiutrv qui, dlani tOttL's3 lus
bran ches dle l'1--ige~et' blue, par la îme et par
tant d'i, ii oyens,. e-st diigé,te conitr1e la doctrine. cil.-
lique 1 Plût il Dieul qulib -se dîcd~etàmettre 'Eglise
et sý!'écaleitnent soit Chet sprm dans des Conditions de
lhherte et (liléealetellus q1u'ils puise xeýrcer sanîs
obstacles la xnsinqu'il a recue de Dieu-t p.our le salt
du monQed

Avec eo -výI;I en, i e-St asile -î eà toits, NMols )ie-
iiouvellon iii S;:r&olè Nos iemniem eienieîitv, et en

téf3Oiiia~ede l'afîeèction touite spécýiale q ie ou li o
tous, Nous snmnmnIIes hieureuix dî2dsrali-i en (ýette occa-
sion la bénédiction apostolique il vous, mon.sieuir le car-

iil, touts vos eolilegues, ains-i qu'aux évêéquecs, auix
prélats et a toits ceux qui ýsont ici présents.
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CH~RONIQUE.

-Le 1<er mnai pi ochitlu Sa Grandeur Mgr Langevin,
célébrera le 3eaiierit de sa consécration épiscopale.

-- Mgr A. A. BlaC vèqcju télu de Gertininico polis et
coadjut(euri de Mgr 1'EvJ\ê lue de U-itiouski, sera consacré à

Qubele 1 8 niai. Tous les évecques des pirovinces ecclé-
sia"stiiiu<-s de QtiL'bec, de \lontréd et d'Ottawa assisteront
à cette imlposanite CérémIonie.

.Le iév. MI. Pieire Be-ifflien a Ut transtèré du vic rVa-
ria.t de Matario à ctAlui de St-r .ave de Métis. Le rév. M.-
Aiit. (Jhiouiiï,ri, cýii,'1 de ct.,L. par-oisse, *5t; encore indis-
po-sé-. M. Ge-crge Gaignon a é"Lé inmméý vicaire à MaItane.

-Oui doit c0nmimcc:;.r imiiatenet la. station (le
Ste-1aie la conutruction d'une nouvelle chapelle. On
doit aus,:si organisýer un bazar aut bénéfice de eLL capele

Echos de Romne.

-Le--i ~ d eiuVl~u" (fhtt (le l'Italie ne sont guère
rasiuax~.s.La popuilatiouU de R'une souffre de plus en

phtLIs deý la Ilisière, 14xati et e Vreçoit plus guère de
visýiteursý. sur- 100,000 trngers qui, chaque aInée accon-
rient l 14ihîe et fasiutla fortune dle ses habitants, on1
n'en colupte plus qjue 5 aà 6 itille.

La situation fiinancière dle R~ome est déplorable. Les
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habitants payent dé80S francs d'inpots par tè-te, et il
fauit que la couiinunuie trouve à bref délai plus de 100
iiillions de fiancs pour fatire face à ses obligations.

- Le Souveraini-Poiiaifr quii est clntré dans sa quatre-
vingt-uiiinime anuée le 2 mars dernier, jouit d'une bonne
Saute malgré les aiui'rtuiiies dont il est abieuvé et les
grandes fatigues que lui cauise l'ad in i iistration do l'Egilise
utùiver-selle.D

A l'occasion de l'anniive:rsaire- de son couronnement
Léon XIII a reçut le directeur et les divers savants atta-
chés au nouvel observatoire dlu palais dIn Vatican. Cet
observatoire, construit par le î'ale Grégoire XVI, et res-
tauré par Léon XIII a été confié au P?. Detiza, qui dirigeait
autrefois celui dc, Moncalieri.

-Les jè*iigscontinuent àse diriger vers Rome;
p~endant la Semaine Sainte, ont 6té recuis les Autrichiens,
vers la fii dle mnais, les ltaliv~ns, puis les étudiants français,
et exi Mai -SelrOlt eusles pèeisAllemandsl.'

-Le Palie, à l'occasion du concile. national des mnis-
sionnoaires du Japion a décidé d'étaLblir danis ce vaste pay8
la hiérarchie catholique. Le inîtroIpohtain sera à Tokio.
L'organisation a été faite de c~oncert avec le gouvernement

Le So.>veiiin Ponitife fait aussi préparer uin zoticile

national (les 6vêques (le l'AmiéiquIe du Sud, afin d'orga-
niser les forces catholiques at <le créer une résistance
efficace auix ùim: iétenents d(, ]la franc-macontierie. Ce
concile sera organiisé sur le mnodèle de celui de Baltimuore.

-Le Saint-P'ère à la Ieniîande des évêques de la cai-
tholique Es;pagne et -après s'être entendu avec le gouverne-
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nient) vient de decre5-ter par ini Bref lat'~ dla 28 janivier
1890, que désormnais la fête dle saint J1osephi sera ii&to
d'obligation pour toute lsPagile et les pay.s (tu] lui solnt
soumis.

-Les négociations de la GIrande-Bretagne avec le
Saint-Siège, par l'entremnise de 8. Exe. le géné rai Siniii-,
envoyé extraordinaire et niinis'lrre plo4,nipotentiaiirc de Sa
M. la reine Victoria, viennent d'&tre, couronnée.s d'un
p~lein succès. L'entente la plus complète a pu s'établir
sur les divers points qui faisaient l'objet de ces négocia-
Lions, et il ne manque plus que la ratification officielle
qui est attendue incessamment. L'accord établi concerne
aussi bien les affaires locales de M1alte que les évêchés et
vicaiats apostoliques déjà existants ou à instituer dans
les possessions anglaises sur la côte afr'icaine, et à ratta-
cher à la juridiction ordinaire de Malte, lequel relève lui-
même directement du Saint-Siège.

On assure que parmi les points stipulés au cours des
négociations, il y a eu aussi une convention spéciale cou-
ceinant la réunion éventuelle du futur conclave à Malte,
précaution par trop nécessaire en vue des évéiieîente
dont l'Italie est exposée à devenir le théâtre.

LA FE1VMEl FORTEOs

MVtdi 3remfortem.quis neit
Qui trouvera une femme forte?

(Prov. xxxi. 10.>

Ce texte sacré ne m'empêchera pas de dire qu'il y en
a dans l'Église. On voit même des femmes qui ont plias



9- 92qOU

de for -e que les hiommes-: .,insi e1lesý ont reriinenent
moins dle re.qpeet huimin jIng nous. Je veux fairf. sýu-
lement une tudfe îhcoriqui(. ,1 ý i (xamon'I pi'aitiqu't,, 5111'

c;ette vertu cardinale, -Si rare fie îioý jourti, en d'maîîdant
au lecteur avec le :ro 9h1' Ui est fort.,'tudio t-ua ? (Is.,
LXIII, 15Ô.) Où est voi re force ? qti'et-eIle devenue ?

Io Commençons par définir ce~tte vertu. - D'après
saint Thotoas d'Aquin, c'e:st iun n'àe courage qui se sou-
tient dans les combats et la ýouffi-,,ce: %ustî.net et .'ig-
grèditnwr la constance es-t *-on caractère prîopre. La pré-
somption lui est i-issi opposée que la timidité ou la
crainte. Elle a pour peincipt l'humilité mômüe, et, dit
saint. Auigtstin, rieu de plus faib1c. et rniisérable, que
l'homme orgueilleux, rinagnam~m homo 8iipervs.

Voyez nos martyrs, que~lle force Di(eu leur a donné
quel courage!'

2o Pour l'examen pratiqine, je m'adresse ici à deux
sortes de leeteurs, les hommes et les femmes, et je désire,
donner aux uns et aux autres quelques conseils particit-
lièrs.

Aux hommes d'abord ; il faut leur rappeler qu e la
force vient deDcu La condition pojur obtt'ýnir cette
grâce doit donc éCtre avaut, tout, la, prirere et la divine Leu-

charistie. Ah ! -si vous -aviz toub!ié de mîtngce le pain (les
fOrts, vous serez sans vrtii, vous- tombi-rez dans une-
sorto d'anémie s[iîituelle. Si vous. îajue oute votre
énergie dans le travail des affikires, ou hiei, dans les vai1:

plaisirs du monde, vousb n'a~vez plus le tepni le cSeur
de prier. Vous serez faible ut. vaincit aut premnier combiat,
abattu par la moX 1 " odïai ý ' vi-Os étonnez donc

pas de v'os faiblesses, du vos ch-ýtes, it (le ces vain.23 ter-
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reurs ménie du respect huinii, qui vous arrêtent quel-
quefois. ...Et avec cela vous êtes iéniéraire et prfésomp)-
tueux, vous allez sans cesse vous ex'poser aui danger; il
est donc impossible que vous n'y trouviez psla mort.

Maintenant disons quelque (ji~e dc particulier pour
les femmnes. Je reconnais qu'elles ont souvent plus de
force que nous, parce qu'elles prient mieux, et qu'il y eni
a beaucoup plus qui cummuniiiient : elles ont douc moins
de respect humnaixi: elles souffr-ent surtout avec bien plus
de courage. i-Lien de p>lus frappant dans~ l'Évangile que
cette remnarque : les disciples de Jésus l'abandonnent, le
trahissent, tandis qu'on voit des feiiiiies le suivre, le con-
soler, et lpleurer là sa croix. kais ilu'elles prennent bienî
garde, et qu'elles éviteiit. avec soiîî, (-t- qu'elles 1 issent
:fidèlement ce que je vais leur dire, sinon elle8 perdront lat
victoire et toute force siiule

Et d'abord qu'elles évitent la vanité, la sensualité, la
mollesse, et ce qu'on appelle lipesonbitet sur-
tout les lectures vaines et légères, qui app.auvrissent l'es-
prit et affiaiblissent le coeuir.

Mais le conseil par excellence, c'eýst qu'elle.3 doivent
aimer l'ordre et le travatil . 'est tout ect que, le saint-
Esprit leur demande, et ce q u'il aduwire dans le beau
pou trait, qu'il a trac6 de lci fenrîrne forte, ai livre (le la
Sagesse. ici je ne rýaliellerai q ue ces deu'x mots : ",Elle
a porté la main à la quenouille, :-es doigts ont tournîé le
fuseau et mnanié l'iule."Mais elles deviennenit de
plus en plus rares de. nos jours, ci-z feninie3 d'ordre et de
tratvail, ces vraies, chrétiennies3.

Demandez Il Dieu cette vertu,) mon cher lecteur, et
aimez à répéter souvent cette petite rière~ fl«,ý robwr,



Seignie-ur, donnuez-moi la force, ... et voU 'urez pouir

conmbattre et souf.frir. Voius a ie-Z hi, vicetojie et la lfl
elajoie, WÙîuuJ( dé- Cett- viv.-P. 1P.LuIb1x .J

SAINTE ANNE! ET LrL-" IZEDOUTABLE>

Sinitc Aimne a clioi. mi~ ruî .>1-îetnîe o

etilte ; .1 défatut de laoru, ec lsV întivi ielle

eût fait Choix d' u aîi . [p i~< lî. moi. nle 4,ts
lias sesý privilégWts f L'Ilàidoi reil db 1*. %,I ul p et

bieit desi pretive.;, et lis (jo aeii tiýtrv' à
Chaque inistanit, dos qO-<ui eIiluitdu.hevi-

hlnce particullière dle saneÀUni(- poil le., 1111rilns.

Le. fait, siiivait, qSur le(: ctek iiiiîlx duqîîile.

je nle puis mieîîîcucî' n;;totî i'~îu\euu'l

JSe l'exhuîie de uit-z 111lîes v il d'ateý t1-l':iu der-
nu ère.

Le~ jeuifi 22aûtI8. lu igiedPtLo1,
autouir de l'autel àldî ý :jui ý imeig-7~ îisuîau~

pêch ]eurs <as--îstaieIut ; it aîse iiQ:ii efls, alvec

leurs fam1illes, prier pour unl cl- eus isjiaru ell Im.e
et remercier saite Aneo d<- Ie, .voir*~uîî du nanfrage.
Tott 'quipagC du mtoi<1 eu eiï'-t, auj dire. dufi îiaLmI 
Jean Tlîuauden, 1,111'aiù pe'ri, .3i -;aiiit, Anienéti venute
à sonl secours. \ou'-1i Qe, (pl1s:ir .S.

1 Les détails de ce récit mit été- pi., q-iu Li iiU du c:pi~e

(2> Leu p.ttî1 Je;;î Ih 'îdt avaêit ù -tiîî i <ad-( d.-i'x il: s-- e, r3 es
'Thoui4s, it i, *:tL Li mrî. n -se.



Le lundi 19 août, le 1?e7ottaJJe, monté Par cinq.
homme-. et le mou11sse, faisait la 1pêche .du la drlagu,
pleine mer, à une distaiice t.rès Cobh al, u iud-ulest
Quairt-Sud (le Vort-Louiis. La joannet'. n'avaitla I
mnauvaise ; IaIis vers 1' j, il s-e fit un brusque Chatnge--

ment clans3 la tmrtrele Vent fi-aicehit, le ciel dlevint,
menaça.,nt et la«) 111Pr co:e 1 aO] gr.('i. o r aL cour
tinuer la pêche 1'et as été, sage ; il fatllait fuir et chc-r-
cher ui abri. C( qui fut PC&é.lourï" ri--teî'idt
facilement au veut dont .) foreu ;tlugn1ietùitit, 10. lxir.t>f

coinniaJwiia, dc dIiiiiu-r li. toile.. Mais au momeni~it où l'on
amenait les voiles pour v lie dos ris, l-c taileveîît qiý

déchira. Mauvais -0 1haîre .Lh ouit le reuîlve ar
le grand foc. L:i inain ulvre.- turîîé- e tdI(d'
avec ses voiles uire' le-, grandi foc au grand imî~t, lic petit

au beaupué et la JfisiiUeilnii ' (le tis ris se iit à.

fuir devianit le te s-ecal) surl>ot Lu.

Il fuyait (leV-qnt le trnlps, le Reohbe;mais la
fuite devait être onue (m th'.tait à dix-h itni-s~ à

l'ouest de Belle-i le et à qîîaaste.ciIeq ou viroit (lu Port-

Louis . Il fuyait, miais le teiilaîs s nivi.snw ret-
lâche le v'ent Ifîi<ait, r'aoge, et, la1 mer, 11iî1ev. 1ai l teum-

pête, rendait aui Rrd,ffu.1e Lieîî 1-tqillense viln Tjçlnl

temps qî'cieté.la ceour.ýe \'ïni1 cq u'il fouîis-.
siiit. Ah qui ni'a, i sas tra *versé ces passs teribles où
la mort s3emble devoir vous ia)Irà haueseconde; nie
Peut se fatire qu'une ilée incomplète des danIrld marin
et des aoiss(lui étreignent >0on ,111t: Pendant qule
les éléments en fureur lui crient aux orefles (les chants
de mort, il reste. muiiet et comme cloué sur place. Mais sa

pensée rapide eîha~,dans i nva-et-vient continu, le
foyer où il at lati!sé s. famillo et l'abîme dont rien ne le
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,t1 'are. R~everra-t-il ses parients qui, là-bas, tremblent
peur12 lui, eii entendant soufflir lza tempête ? La iner, ici,
a-t-elle creusé son tombeau ? Terrible question à laquelle
Dieu seul petit répondre.. Aussi est-ce il Dieu que s'a-
dreFse la foi dul mariu et qu'elle demande une solution
favorable.

Cependant le' Bedoltable continuait sa cou1rse. Mais
il scrublait fléchir sous le choc des vagutes;, il niollissilit.
souts la violence dle la temnpête. *Pour le soimlaier, il fallut
aliienter le grand foc ; on l'amna; mnais on Ilavait p'as eu.
eucore le temîps d'!aîrla drisse du grand niât, qu'tune.
laine funieste, bien connue des marins sous le nom (le
%lamne sourde," chavira le bateau.-Que se passa-t-il

diois ?-C'est ici notre mort, fpensa le Capitaine, pendant
t1 nul de ses mlaliiis se Vouait a sainte Aunie, et que (1 )

ýUS deux frères poussaient à la fois vers nxotre I)otrowiue
un cri de détresse:

0 -qcntè8 An-.a beniquet !-wnle-Ai-be 'Anay"

Le bîcteaui s«'était relevé ... , mais un honmme avtiit
~lisj aru. polir toujours. 1' Nous devions tous périr, disait

lu ard le patron ; mitinte Anuie é,"tait là.'

R~elevé, le Redouftthle devait .ipenr a course.

Allons, courage, mes enfants 1 s'écria le patron, s'a-
drc-s ~ -ins à e m - et ceux-ci sic mirent à l'oeuvre ; le

capitaine reprit viaillammnent la barre du gouvernail, et lit
iiite du Redoittable contintua Uette fuite un'avait pa.
.:ss d'être pér'illeuse ; miais sint Anne n'était pas inter-

ve.nie en vain.

"iLes deux frères du patron, Thioîna et Pierre, avaieit été en
elerinage â Siute-A4unti, huit jur auparavant, le (diiaîichof il août.
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Elle ramena à ton port le bateau et soi éqiipage. En

effet, versý onze liures du nmati, le mardi 20 août, Io, 1e-

douttable., voiV' deý 'onl etit foc, di-, huit r servantit de mii-
saine, fatisait son entrée dans le port i-e Locnialo.

Un anzciem mousse, lectewr des Anna,,les.

(An"les de Sainte-A nne d'Auray.)

UN ENFANT DE SAINTE ANNE~

C'était un petit soldat, doux, tranquille inais dont le
calme cachait un caractère énergique.

Je le vois encore, (à soit arrivée à la section d'intir-
miers. Il entre dans la chambrée d.ýjà remplie de soldats>
otivrant ue grands yeux effairés, l'air gauche, timide, avaîli-
çant -à peine, comme quelqu'un (lui martiche, vers uni rý
cipice. Il portait un grilet à deux rangs de boutons bril-
lants, un pantalon un pieu couirt, uni chaipeau noir îe. larges
bords avec un ruban (le velours noir clui tomibitt
derrière sur ses épaules.

Un cri Poussé àt Son entrée it i'etoiiu'nr 1o.3 t^p

Tiens, un (l'oss it un ae~

1;t de fait, c'était bien un lhtn eq& as?

nous3 l'ignorione, iuuîis je :Sus pn tard qu'il habitaiî (Il
petit hameau, dans le Finistère, stéSI.î* t;114, de- collilles
qui doinent lat baie d oure.z

?ourq 1coi le tAlan onl de la seatiur n 1Pa iqien comme
moi, l'a-t-il baptiscl du nomt d>Iv<muic ? - Xons ne iltvtnus

jamais sut. - I*s soia(s l ois- o1ifi'st ., le's o1ivr



mêmie l'appelaient .1vonie, et beaucoup ont toijoutrs ignoré
8on vrai inm. Un coinpatiotc3 lui a dit quelqutes inots en
breton et P'a conduit àt son lit qui était pi-ès du mtien
U'était donc mon camnarade de lit.

Pour être sincère, je dois avouer que j'en fus peu,
flatté. Moi! parisien! étudiant en pharmiacie! avoir uni
voisin qui parlait à peine français, ne disait pas -1 tatre
paroles par heure et qui ressemblait plus à un sauivage qu'à
un homme civilisé'I C'était une déconvenue sur laqueflle
je ne comptais pas.

Le soir dle ce premier jour, le breton s'agenouilla
tranquillement près de son lit et fit son signe de croix -

«Oh 1 oh! cria le clairon, le nigouss qui mange sa pai!-
lasse! - Dis-donc) , Voujo, riposta un autre, est-ce que
dans ton pays les chrétiens mangent la paille ?

Ivonie tourna lentement la tête de leur côté, les
ragarda comme quelqu'un qui ne comprend pas et conti-
-nuit sa prière.

Il y eut enîcore quelques lazzis à son adresse, puis
on le laissa tranquille.

Au bout de quelque temips, il avait conquis sa place
M l chambrée. Toujours un peu sauvage, parlatnt peu,

titbissant ponctuellement aux ordres d'où qu'ils vinssent,
ait deuieurcant bon camarade, rendant mille petits services
sans jamais se plaindre.

Je m'étais réconcilié avec mon voisin de lit. On ne
s 'oc:cupait; plus de lui; il faisait ses prières sans tracasse-

i~,et si quelque nouveau semblait s'en étonner; on
dai:C'est Vouiic i ce qui voulait dire; C'est un soldat

à p.art, il ne faut pas en être surpris.
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Tout-à.coup, une vague rumeur circule ait bîrl,at
de la section ; on apprend qu'un détaut:hei-ent <'infirinier.i
doit être envoyé au Tonkin, Bientôt ce bruit se
et nous lisons, un matin, au rapport, que ceux qlui diei
partir doivent dtonner leur nomn le plus vite poslsiblý et
qui'oni tirera ensuite au sort le noni dc ceux qui dievrt'nt
fournir le nombre règlemnentaire. Trois seulement ont
demandé, et l'un est refusé à cause de ses nombr-eusesý.
punitions.

On va donc tirer ail sort. Les coeurs palpitent. Te
premier nom sorti est celuii du clairon ; le deuxième, le
inien ; le troisièmne, celui dii Breton ; puis trois autres à la
suite.

Une barre de fer tombant sur mna tête ne m'eût, î>as.ý
abasourdi davantage; j'espérais échapper à ce fatal v')yge.
Le clairon pleurait. 1l avait fait le fanfaron, disant qu'e ça.

lui~ ~~' et ie gl qu'il verrait dlu pays, qui'il aurit u
son livret des camlpagniei -pour sa retraite; mais à préset
que la chose est sûre, il nie la pr-end plus si gaieinel1t.

LeUs premières impressions passées, il fallut lïjrépa"-.r
le déj-art. Nous trouvons Ivonic assis sur son lit, caliue
et paraissant réfléchiir.

cAli! ça ! Vonic, lui dis--je, ça ne te fait donc i"n
(le partir aul Tonkin ?"Il ine reglarde avec ses gi,.niids
yeux au fond desquels il y avait une grosse larme, et i pe
répond avec son langage de monosyllabe: %!C'est devoir

Toute sa résigniation était dians ce mnot!1 C'est vrai,
c'éitait le devoir. Nous noub> rapprochons de lui lat le clairon
lui dit: Il Tu sais, on1 n'est pas 11)écharnt, va; on1 a Crié *31 *

toi, miais on t'aimiait bien quand mêôme; allons! on ed
camarade, on part ensemble, on est ami "
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ios lui donnons tom; une puignée de main et le

Pc.uN'e garcuî eZssuie se3 larmles du rever-s die sa manche.

Peudaîît les longse jours de la travcrýsée, il é1tait devenu
nîotre Confident. chlacuni dle nous lui Contait ses peinîes.
C'était mion aIlmi l ui parlais de Paris qu'il ne conDais-
iait pas. Lui îuetecatilo woî pays, de ses parents, de

l'éèglhse de >oil vill.-Le où il elhantait le dimanche, de soit
recteur qui l'aimiait bien. »Il s'aTillllit quaniiid il parlait
du beau lac bieu de. la. baie (le Pou am-teinez, des petites

-voiles llanthes des barques de pêchieurs qui sillonnent
ùctte biei, de ses courses sur la lieue de grève, dlu grand

par-d'ui (le Sanuite-Aîuuea tid, etc.... .'vais finli par
eounattïi*r sout pays; p;re&qu-le ausài bieni que-, lui.

Nos débar<j îuons eini îà lianioï, et après quelques
jour.- (le repos, (Al11 ~OUS exi 1'"dic -à uiie amnbulance assez
loin dans, le., terres.

Le!eVc étai t J r, les malades nomibreux et beau-

enu tp moul aient. ~dnB Lusmli.de fer, faisant les
core<' le ;l~ r 1>U~O~uitstouliU1 àd Solu poste, ne se

tiltan aai . Peux (le nos cairdsont suceo)nîb4

-La i)lt (, mis.Moi-uîi^4îe, mlalade aussi, j'ai dû la
vie au deoeîu asborevs dle mion brave Ivonie.

i )puis îr d'un an, nouls fa]~ionsý Ce sevie o

pîarlait d'e ilols ra 1ai rîr u tostout heureux de

oett-e bollilo floilyul le.

V i sor, lvou1ice ( lit ''V ilialadle iQ'a-u
lui dis-je ?-011 ? moi, beaucoup mualadeo

Et de. lait, lui, si Inri u ~n b t ttti. Il était

pris de ent.e terrible dy3seuteritc qui -afait, tant de Victimes

parmi Ilos 'Solda-ts.
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Nous hui avons prodigué les soins de toute nature
mon p)auvre amni était condamnné. Au bout de quelques
jouirs, il étai; désespéré. Le mnatin (le son dernier jour-, il
me prit la minm, et, mePI reg1ardanlt longtemps bien en face,
il mle dit. .' Ecrire aul lecteur (le iiioîl pays que moi mort
eln chré"tien!1

Je pleuriais, il détoura, La. tête et lâcha mia main.

Nous nous mmües partagé ses objet.3 religieux. Je
porte comme soî-veniir la médaille cie sainte Anne, qu'il
avait sur la Poitrine, et qui, je lis.èe e Ill quittera

J'ai écrit àt son lPeuteur en racontant la vie iiilitaire
et la iiort dt.ý son petit Breton.

Qunden parle de lui «C la Section, on dit encore

aujourd'hui Ah 1 oui 1 Ivoy:ic, c'était uni boii ciamarade

I 1FAVEJURS OBTErNTUiS.

HÎtJ3Bri.: obteue.r fave obteuues.rý :in T/ ;XMa 11

l'hnneur »A Ae : r i.'éitc detrnnilr u tite bie-T
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ment d'une maladie si grave que les trois maeillteurs nié-
decins de la ville de F3all-liiver, qùle jhbti alor, n e
purent me procurer aucun soitlaktei ient. Le mal emnpi-
rait de jour en jour. J'étais désolée îàla pense, que j'al-
lais mourir dans une terre érnreet à la pensée d'y
laisser ina famille. M\.ou miari irit alors la dtcision de
nie ramener dans notre cher Canada. J'ai lbe.ucoup souf-
fert pendant ce voyage surtout. lors îu'il fiallait changer (le
train. MIais nia confianic(.ýen ciainte Anne était si grande
que j'ai pii supportel les fatigues d'un si long~ vayage et
nie rendre dans ina petite paroi.sse oâ J'étais sûre de re-
couvrer la sauté. Saiunte Aune a eu -pitié de moi et d e
nies enfarnts, elle mn'a exale .Ie mualgré Il11ion ignlifité. Ait-
jourd'hui je puis marcher et travailler saqns- trop dle difli-
cuité. Je ne pourrai jaînai.ýý reniercier aSe ainte Amie (le
cette grande faveur. àftyeJJcu1Séea.-LAsM-
TIONiDE N.-D. :ReconniaissanIice là la bonne.<-inte Aune (le
m'avoir guéri d'une malad-ie '1ilepiu.JG.& c0 '-

CAP CHATr: Une femme malade depuis dix ans., a été gliéie
par] l'intercession de sainte Anne. L. D. p)ti' - vIuA

VACR1-s: Mille rermerciemewnts il sainte Aunie pour les lit-
v'eurs que j'ai obtenues par son itrcsiî.Dûà'ilas
Tremblay.-iALL-rlV'R : ALoII petit garçon dang)ereui-
sement malade a recouvré l.a sat.Que notre pant Ii-
tronne soit mille fois b.éniie de cette faveur ! Atjïîed
Bacon.-ST-GEORGE DEMLBIB Amiour et reconnais-
sance à la bonne sainte Anne potur le bien fait de latc guéri-
son qu'elle m'a procuré par sa puissaute intercession.
Vitatine Dupuis.
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A NOS ABO'NES

-4 veec e nu.uuwrû fluei nor itdtièine année dle

publicaiûn. «iNVoii. *tyayeo,i.ý tio a-bon?é.-,< à 2-enou-

vreler leur.i (lboîZi7bljî2)?t (wu plus tôt. L'abonnemnent

doit être payé d'«vance.

Pozor le.s«-9 enet on doit e'de&6 U
R-év. M. R. Ph. SlaiSémineir-e die Rimous*ki.

On peut «7/58? payer 800o «bornnement à M. LE

CURÉ DIS SAI-NTE-ANINE DE LA POINTE-AUL-PÈRE.

RECOMMANDATIONS.

X. S. TP. le Pape Léon XIIIL le triomphe de l'église,
le clergé catholique, ýMgr l'évêque de Rimnouski et les
oeuvres de son di , M-r Bossé et ses oeuvres, 22 ma-
lades, un jeune homme débauché, 2 pères de famille adon-
nés à la boisson,ý 2 curés et leui paroissiens, 16 intentions
pai-ticuliëre.s, ue je-une pers3onne inenac6e de pulmonie,
3 famiilles aux Etats-Uiiis et leurs eufants malades,

jeunes gens en voyage qjui ne doannt pas de IQUN? nQu-
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velles, 16 jeunes peronnes aux- Etats-Unis p~our q'le
..oient j.réserv'us de toitt malheur, 21 fLimilles demandent
la grtud'une bonne mort, 29 junes gy-.i tliii dan.i ch:aîi-
tiers, mi enfant dI'un cirntcè i e très difficile, mn iiétnage.(l
désunli, 7 voctins 2 eo1munai'ît, 3 6 ucè d'iine af-
faire ha! or Sru te, hv.s zélate'liri et zèiatric2s du e.s',r
les bienifaiteurs et les b)ienfaitrices!ýr de l'oeuvre du pèlerin-
age, toùtes las initentios déjà recommandées3 et qiiin'ont

pas encoire été exauceces.
Abonnés rlu'ftuts :-François Quimper, ci-devant de

l'Assomption de McNider, d.,cédè, à St-Ulric, Zo6 Gagnori,
épouse dc François Ch.. irest, de St-Ulrie, Vitaline Violet'te,
épouse de Xaivier Violette, dcéé à An'lover, Dakota.

DONS A SAINTE-ANNE.

M. J. Sçt.. Laurent, 3~e rÉing, .......i.. ...... 81.00
Imme J. Lêtourneau, Ste-Anniie des Monts ........... .2

M. Alfred Bacon, Fail Riîver...................... .1.00

Permis '~..inr

.iJ NEv. de St-rx. Cie Rimpcif.;Ii.



AVIS

AUX PPEENS DE STE-ANNE DE LA POINTrE-Au-PkRz.

Clieiin dle fer Iiiicicoloiiiùd dit Canada

Ligne directe entre l'Ouest et tous les tPoints sur le bas du St Lau.
rent (-t, la Baie (les Chaieurs, Province dle Quîébec, aussi le Nouveau-

Brunswick, ~ ~ ~ 1 laNneI-~'se 'le dui l>ri nc-Edouard, (1lu Cap Breton
de 'rer; eneuve et (le St ier

Voie (le la nint!e 'ualvu et Euýtrop)éenine et des pnssagers.-Lez
pasaer our la Ga-ratgeo'î le continent, laissant Montréal le

jeudi iliftifi r-ejoittîdroiit le Fteamner (le la inile le iniesoirit itiinctugki.
Les epdtrsreinia.11ueront les facilités suipérieuires qui leur s4out

offertes 1>< tr le Lransspert (le toutes les niairehamîdises pour les Province)i
de 1,Est et les grains pour les: inarchés EipSes

TJouîtes les p)iaces dYrau les pilus poilluirés et les amusemnents de la
pèche dui Caa v tiotuvenit sur celle ligne.

l)cs churiis bulle: !net've:ix et élégrants sont sur tous les trainsi
express etrtie 2lon'tréal, Haldifax et St Jean N.-JP.

On peut avoir dles bil lets et tous le.; renýtseignemnentst aul sujet dle
celte voie Soit pol11r le fret ou1 le., taux des pasge ie. s'adressant aux
agenît, (les villes et dsk- stations.

Le sacui,(le Ste Aue (le la Pointe-au-Père, à environ deux
miilles (le la station dle St Anttlet: ctdc la. Poinite-aui-Père, est un lieu da
pélérinage limpor)tanit. i y a (les tau éiux et (les arrangemlents3 filitS
pour les élingsorgauisezs.
11ure-au du1 cleini (le fe D. POTTINGER.

'IIoncîon, .-B Surintendaint-
.lJuillet -.0>~:.7 en-eh ef

ARRiANG;EMENT POUR TIA SAISON D)'iiI1VFit 1sP-1$Q90.
Les train: (lu ce clieiiiin partiront dle la station de St AnRelet et

Pointe-aui-Père (le dinianielie exvepté) eoîni.e suit:
PourLéi et stat ions muterninflirs-AcCOM. :13~.05.

Fi- et <lejour : 6.00.
cc Halifax ci c -Accoîn. :11)

Fret de nuit :2:t, Ié

La route c<'ndlui.saul ausaetuii de Sie Anne de la Pointe-au-Père
est mlaintenant1 lui .1eeiin (le piomlière elasre.

IIORAIRE D'ES OFFICES AU SANCTUAIRE.

])iraanclîeA et. fêtes d'biain:-(.Grand'mieqe: 94, hrs.
en hiver 9Uhrs.

Vêpres et vénération (le la relique de sainte Anne :2 lirs.
Jours ouvriers :-Dernière nwsr.ee; en été 7". lirs. et: hiver 8 hrs.
Récitation de, prières à sainîte Aune, avec reconiiandations

chaqe jurle mapti n après; la dernière inesse. (,10 jours d'indul
gence).

TARIF.

Offrande <le ciercges, pour être brûliés, devantla relique (le caint
Ajine: 10 eenit-*ns par cierge.



Lampe aillumlée levanlt la reliquje dje sainte Amie .50 centins
pour fine neuvaine :$1.50 polir un mois ; $15-.) pour une ann~ée.fCette lampe es-;t à l'hu1ile tUolive.

Honoraires teii e.sses :rn'es$.0 lNesses-bitss 60 ets.
Acqtuittée., dlans le snuai auùtt que faire se peut.

Le eant.;r estz.,îvit auix pèlerins tous les- jouris, depuis
l'Aitggcbi. du mtin jus.qX' Li VAngeIlis du11 soir ; et ou1 peuit VéiO
rer la relique (le eainite Aime eil triti i eut î pourivut qu'oni en fisse
la demande au chapeilaiîî.- ot

L.es rcotnîimatidat iots on Vuv Ce> pirI la po.ste ont attreilniit ýol
faitosi suivant le dés,»Ir exime

On1 est iîiéinstammuent 1 piuiai r oriOt les gr5.,ce.s olite-
filnues par leinitercessimn de s:ainte -Inne.

01petit.; seprtrer In ;nilai re de -Ste A fmne de la, Pointe
mu-Père. eut m'ires iit cuiré d'il lieii. I*s objets de y-iété iiivatiti.

1)boxen env l e 7 ra ucer, 1-rix de 5 il 25i ce. I)ii,<e ci
de- 40 ài $2.Oil3 la doz.f ii 3Cal)eet:de 71ée prix dr 5 g5210c ;?;?93 d
i à. $ la. hl a. o

51 B)rtiîres (le 2e. A nue., prix 20 c-i e 5 ts nuèc ciiis $.00et

à $o.0ladz

~ M<Ii1e~e Ste Aunle, prix de-: 1 ià e~ ou de 11 i. "W et--.
la (lez.

90 Médailles di(in Ivi~d<Se Aie, pr'ix 10, 15 et 20 1ùte.i pièce, out* ioi<, $ 1 et ý,2.(0 lat ioz.
10 Médailloîî, di S!- Aunte, prix 15, 211, *,..; et .10 tspS.e

ou $1 .50, 72.00, et ~ l u~

l' iPlotorapuies -le V'isec et dut presbyuéère (le Ste. Aunle (le

Extérieuir et initérieir dle l'église et dit presbytère, 3 vues
séparées. 4

No. 1 Granideur dle 4ù x G.' poq-. ao ts. piè;!es oit 75 ets. les
4 ou $2.54 la doz.

N4o.. 2 Gr~andeur de 2-1 x lies 0 C' te pièce-s oit 25 ets les 4 ,
oit $1 .00 la doz.

Tous ce" objetsý ulepi été ont été p)rîéparês à Paris, expreSsénient
pour notre saietiuîlir, et ils sonit toits à d'r.ve<it Sautetulaire <le
:we Anne de la Pointie-auL-Père-

REÇU LE

tLu S


